
Sur la rue Duke à Saint-Hubert, se trouve une 
authentique maison d'esprit français. Pourquoi 
dit-on d'esprit français? De 1608 à 1780, et un 
peu après, les modèles des maisons qui pousseront 
chez nous auront beaucoup de choses en commun 
avec le paysage architectural régional français. 
Dans certains secteurs, l'architecture domestique 
perdra son caractère étranger un peu avant 1780. 
En d'autres cas, il faudra attendre le début du 
XIXe siècle. Les types d' habi tats que l'on 
élèvera dans l'Amérique française puiseront 
largement dans la tradition artisanale de 
construction française. 

Une caractéristique de la maison d'esprit 
français est son étroite liaison avec le sol. 
Ici, la maison Mercil repose très bien d'un air 
tranquille et paisible sur la terre et le roc. 
Oui, car cette maison très grande pour le temps, 
repose bien sur le roc, et elle est vraiment là 
pour encore longtemps, ayant l'air de dire à ses 
fans: "Beaucoup d' aut res comme vous, viendront 
admirer les chefs-d'oeuvre de mes constructeurs. 
On a trimé dur ici, et je suis fière de mes 
habitants." 

Il Y a eu tellement de changements dans cette 
maison, qu'il èst pratiquement impossible de 
découvrir ce qu'elle contenait au début. D'après 
les caractéristiques de la maison québécoise 
apparue vers 1780, cette maison a vu le jour 
certainement avant cet te date. Et ce n'est pas 
tout. Mme Florida Mercil nous dit que son ancêtre 
aurait construit douze maisons semblables pour 
chacun de ses douze garçons, selon les oui -dire. 
Quelle énigme!!! 

Puisque nous y sommes, allons de surprise en sur­
prise, et retournons en arrière. Au-dessus de la 
porte principale, se trouvait une inscription 
gravée dans le mortier: "A.D. 1666, "la voici: 
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T~r~;;;;rpiio~·~"ilA.D.1666"  9 
dan. 'II� mortier, au-dHIU' 

portl prlnclp,I •• 

Mme� Mercil se rc 
"Il Y a trois ans, en 1988, ven; l( 
une grosse tempête du dj,able fai.<;a i t 
grand vent. Tout à coup, un bru 
entendre. Avec une terrible peur, 
porte et que vois- je? Des pet." 
ressemblent à des graines de "to~J!;t.  

me porter des toasts si tôt cc In 

passe? Je prends des grains dans me,'; 
en levant la tête! C'est le morL i 
dessus de la porte, l'exergue enl 
aussière. " 

Ecoutons attentivement Mme Me. 
l'architecture de s, 

"Mon père, Wilfrid Marcil, 
boulevard Edouard et décédé 
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à Saint-Hubert, se trouve une 
on d'esprit français. Pourquoi 
français? De 1608 à 1780, et un 
)dèles des maisons qui pousseront 

beaucoup de choses en commun 
architectural régional français. 
:teurs, l'architecture domestique 
:ère étranger un peu avant 1780. 
il faudra attendre le début du 

es types d'habitats que l'on 
L'Amérique française puiseront 

la tradition artisanale de 
lçaise. 

lque de la maison d'esprit 
l étroite liaison avec le sol. 
:ercil repose très bien d'un air 
isible sur la terre et le roc. 
~ison  très grande pour le temps, 
le roc, et elle est vraiment là 
:emps, ayant l'air de dire à ses 
d'autres comme vous, viendront 

:s-d'oeuvre de mes constructeurs. 
ici, et je suis fière de mes 

::ment de changements dans cet te 
~st  pratiquement impossible de 
elle contenait au début. D'après 
ques de la maison québécoise 
30, cette maison a vu le jour 
1t cette date. Et ce n' est pas 
1 Mercil nous dit que son ancêtre 

douze maisons semblables pour 
uze garçons, selon les ouï -dire. 

)mmes, allons de surprise en sur­
10ns en arrière. Au-dessus de la 

se trouvait une inscription 
,rtier: "A.D. 1666, "la voici: 

L;r~K~i;;ti;;n~wiiA::O-.1666" gravée 
d.nl '\1 mortier••u-de·ssui de 1. 

porte prlnclp,le. 

Mme Merci] se raconte: 
"Il Y a trois ans, en 1988, vers les six heures du m:Jlin, 
une grosse tempête du diable faisait rage, pluie abondante, 
grand vent. Tout à coup, un brui t fracassant se fa.i t 
entendre. Avec une terrible peur, je me lève, j'ouvre la 
porte et que vois-je? Des petits grains bruns qui 
ressemblent à des graines de "toast", je me dis: "Qui vient 
me porter des toasts si tôt ce matin? QU'est -ce qui se 
passe? Je prends des grains dans mes mains, quelle surprise 
en levant la tête! C'est le mortier de l'inscription du 
dessus de la porte, l'exergue est disparu à jamais en 

Ipoussière. " 

Ecoutons attentivement Mme Merci1 nous expliquer 
l'architecture de sa maison: 

"Mon père, Wilfrid Mareil, né en 1855 sur le 
boulevard Edouard et décédé en 1945, était un 
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cul tivateur prospère. En 1889, il avait épousé 
"Ma maison comporte dix piècEMlle Cordélie Lamarre, qui� lui donna treize 

enfants.� rez-de-chaussée plus la cui 
vers 1900. C'est M Brunelle 
cuisinette en pierre, à toj 
presqu'aveugle. Elle ne co 
petites fenêtres. C'était tr 

._.--"'- .......- - -~.-~............... ,,~ .._--~. '-~~
 humide. Il l'a remplacée ] 
~ actuelle. Il y a de cela envir< 

"Au deuxième plancher, dem 
grenier. Dans ce grenier, une 

M.Wilfrid admJ rant 
y voit une mezzanine et or 
escalier très étroit, avec de~  

six pouces et hautes de dix 
montait, il Y a quelques am 
déposer nos bottines de trave 
serions tombés." 

} 
\� Nous y sommes montés nous-mêmE 

poser avec les arantèles qui
Mareil et leur 

les mains et le visage, drôlE 
un petit coin presque noir. 

~  
1 
1
\ "Les planchers sont faits d 
( recouverts de planches d'épin_
} peut voir les grosses solives 
( 
~	 

j ointes seulement par des cfl' 
soutenues par quelques coyaux.

Mme Cordé 1 j e� ~ domaine 

î 
~ 	 "Ma maison est très vaste, tri 

très bon état. Les murs1 

\ d'épaisseur sont faits de pi Q 
' 

{ l prennent leurs assises cinq 
~~, __-" "_~4  ,. ••••• -......~.__ ...._~~,._.I'-.••w sol, formant une croix dant:, Ull 

divisée en quatre plecc~;.  1) 

trouve encore sur une pJLamarre� en 1943. 
suivante: 1666!! 

"Du plafond de ma maison au ra 
trente-cinq pieds. Quand j'étH"Grands-parents maternels de Mme Merci 1 : Delphine Huberdeau décédée à 62 
avions trois escaliers, l'Ullans en 1912 et Napoléon Lamarre." 
les filles, un autre dan 
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,amarre, qui lui donna treize 
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Mme Mercil: Delphine Huberdeau décédée à 62 
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"Ma maison comporte dix pièces: cinq pièces au 
rez-de-chaussée plus la cuisinette construite 
vers 1900. C'est M Brunelle qui a défait la 
cuisinette en pierre, à toit très penché et 
presqu 1 aveugle. Elle ne contenai t que deux 
petites fenêtres. C'était très sombre et très 
humide. Il l'a remplacée par la cuisinette 
actuelle. rl y a de cela environ 90 à 100 ans. 

"Au deuxième plancher, deux chambres et un 
grenier. Dans ce grenier, une autre surprise: on 
y voit une mezzanine et on y monte par un 
escalier très étroi t, avec des marches larges de 
six pouces et hautes de dix pouces. Quand on y 
montait, il y a quelques années, il fallait y 
déposer nos bot tines de travers, autrement, nous 
serions tombés." 

Nous y sommes montés nous-mêmes, il fallait com­
poser avec les arantèles qui nous chatouillaient 
les mains et le visage, drôle de sensation dans 
un petit coin presque noir. 

"Les planchers sont faits de madriers de pln, 
recouverts de planches d'épinette. Au grenier, on 
peut voir les grosses solives supportant le toit, 
jointes seulement par des chevilles de bois et 
soutenues par quelques coyaux. 

"Ma maison est très vaste, très spacieuse et en 
très bon état. Les murs de trente pouces 
d'épaisseur sont faits de pierre et de mortier et 
prennent leurs assises cinq à six pieds dans le 
sol, formant une croix dans une cave assez grande 
divisée en quatre pièces. Dans cette cave, on 
trouve encore sur une pierre 1 r inscription 
suivante: 1666!! 

"Du plafond de ma maison au faîte du toit, il y a 
trente-cinq pieds. Quand j'étais plus jeune, nous 
avions trois escaliers, l'un dans le salon pour 
les filles, un autre dans la cuisine pour les 
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garçons et un troisième pour se rendre à la 
mezzanine; aujourd'hui, il n'en reste que deux. 

.~  

L'escalier actuel dans la cuisine, 1991. 

"Une porte séparait les deux chambres des garçons 
et des filles, et cette porte était barrée à clé. 
Des trappes fermaient les escaliers. Regardez ces 
beaux plafonds en planches de pin de huit pouces 
de largeur et une autre planche de trois pouces 
de largeur par-dessus pour fermer les entures. 

20 

"Les quatre murs en pierre :: 
recouverts d' un quart de pouC 
murs de cloisons et de sé 
planches de pin verticales. Dai 
regardez la belle moulure om 
planche du plâtre . 

Admirons ces murs CO{JDLrllit:,,: :1\'1-;1'· t':l 

"Les planchers, ce son~  (les Il 
et demi d'épaisseur p<-.I) (] j':-: 
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roisième pour 
j'hui, il n'en 

se rendre à 
reste que deux. 

la "Les quatre murs en pierre sont sans lat te et 
recouverts d' un quart de pouce de plâtre et les 
murs de cloisons et de séparations sont en 
planches de pin verticales. Dans le bas des murs, 
regardez la belle moulure ouvrée qui sépare la 
planche du plâtre. 

er actuel dans la cuisine, 1991. 

lit les deux chambres des garçons 
_ cette porte était barrée à clé. 

Admirons ces murs construits avec soin dans la cuisine.
lient les escaliers. Regardez ces 
1 planches de pin de huit pouces 
e autre planche de trois pouces "Les planchers ce sont des madriers d' un pouce 
~ssus  pour fermer les entures. 

1 

et demi d' épaisseur par dix pouces de largeur. 
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Aujourd'hui, le tout est recouvert en planches de 
bois franc ou d'épinette, selon l'endroit. 

"Comme chauffage, c'était un poêle à bois dans la 
cuisine et les tuyaux rej oignaient la cheminée 
aux étages, on en voit très bien les marques. En 
1959, nous avons ajouté une chambre de bain et un 
évier dans la cuisine. 

"Vous voyez la trappe au bas de l'escalier dans 
la cuisine, c' étai t pour aller à la cave. Ici, 
regardez le trou de souris près de l'escalier, 
tous les automnes, sept à hui t souris se 
promènent sur le plancher. " 

Mme Mercil se lève et nous amène dans sa chambre. 
Qu'y découvrons-nous? Un petit bijou dans un mur: 
un garde-robe intégré à la muraille avec trois 
belles portes en bois ouvré. Quel merveilleux 
travai l de l'sculpture"! 

ces portes 

V l ennenc de 

l'église 

Saint-AntOJne 

de Longueui 1. 

Ces portes avaient été données par M. Prétantaine de� 
Longueuil à M. Brunelle qui habitait la maison en 1912.� 
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Pourquoi y construisait-on d, 
Pour garder au frais, ind, 
température extérieure, certa 
bouche. Le placard n'existai t 
dans la seconde moitié du XIX 
que cette réalité apparaît 
campagne ou unifamiliale en vi. 

Maintenant, allons faire un ta 
Qu'apercevons-nous? Trois ch 
grosses cheminées en piern 
ciment avec le temps) E 

enfourchées sur la ligne 
toujours la garde sur la demeu 
de ses origines et fière d 
noblesse au fil du temps. C 
sans âtre, descendent jusqu'a 
En 1985 , Mme Mercil fut obl: 
toit et d'ajouter une troisiè 
ci en brique ... pourquoi? A Cc; 

l'huile qui mange le ciment. 

Façade de la I1Id i.'" '11, 
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ut est recouvert en planches de 
inette, selon l'endroit. 

c'était un poêle à bois dans la 
lyaux rejoignaient la cheminée 
voit très bien les marques. En 
jouté une chambre de bain et un 
lne. 

3.ppe au bas de l'escalier dans 
i. t pour aller à la cave. Ici, 
de souris près de l'escalier, 
~s,  sept à huit souris se 
lancher. " 

et nous amène dans sa chambre. 
JS? Un petit bijou dans un mur: 
§gré à la muraille avec trois 
bois ouvré. Quel merveilleux,Il, 

Pourquoi y construisait-on de telles armoires? 
Pour garder au frais, indépendamment de la 
température extérieure, certaines provisions de 
bouche. Le placard n'existait pas; ce n'est que 
dans la seconde moitié du XIXe siècle et au XXe 
que cette réalité apparaît dans la maison de 
campagne ou unifamiliale en ville. 

Maintenant, allons faire un tour à l'extérieur ... 
Qu'apercevons-nous? Trois cheminées: les deux 
grosses cheminées en pierre (recouvertes de 
ciment avec le temps) en chicane, bien 
enfourchées sur la ligne faîtière, montent 
toujours la garde sur la demeure qui semble fière 
de ses origines et fière d'avoir conservé sa 
noblesse au fil du temps. Ces deux cheminées, 
sans âtre, descendent jusqu'au fond de la cave. 
En 1985, Mme Mercil fut obligée de refaire le 
toit et d'ajouter une troisième cheminée, celle­
ci en brique ... pourquoi? A cause du chauf fage à 
l'huile qui mange le ciment. 

été données par M. Prétantaine de 
Ile qui habitait la maison en 1912. Façade de la maison, 1991. 
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Toit très fortement incliné, certainement 55 e ,non 
percé de lucarne, il s'arrête au haut de la 
muraille, sans larmier. Les fenêtres disposées de 
façon asymétrique éclairent cette magnifique 
maison. 

Le mur latéral du nord-est est presqu'aveugle. La 
maison est construite en pierre et sans solage. 
La seule bâtisse, à part la maison, qui fait 
encore figure sur ce terrain de 11250 pi 2 est un 
hangar construit en 1923, après le feu. 

Après une pause-café bien méritée, Mme Mercil 
continue de se raconter: 

"On prenait trois jours pour faire la lessive. 
Nous avions un puits près de la maison, un puits 
de roches, creux de 20 pieds. L'eau étai t 
tellement dure qu'on ne pouvait s'en servir pour 
la lessive: elle servait seulement pour boire et 
faire la cuisine. 

Plafond de la chambre à coucher, 1991. 
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"Que pensez-vous que nous fai 
L'hiver, le matin du lavage, 
neige remplissaient la cuisinE 
fondue, on commençait la lessj 
travail et maman ramassai 
disponibles. L'été, on recueiJ 
et quand on en avait suffisaIT 
renvoi d'eau étant absent, 
usées dehors. 

"Nous avions une dizaine 
malheureusement, le feu ravaç 
domaine: en novembre 1914 e 
passa excepté la maison princi 

"Anecdote intéressante: 

"On allait reconduire les r 
magnifique carosse bourré en 
de beaux fanaux et condui t p. 
voiture possédait un intercom 
chauffeur. A ce moment pré 
c' était moi. En allant vers 
certain endroit, ça descene 
cheval, tout fringuant, part 
religieuses tout apeurées, cr: 
forces: " Vous allez nous tue 
si vite!" Je me disais: Qu' 
changer, quatre religieuses 
religieuses de plus ... (en 
continuais ma route, ne pouvar 
chose. 

"Nous allions à Montréal en 
le tramway attendait une VlI 

jusqu'à ce qu' il y ait as s e z 
changions à Longueuil et, pa: 
nous nous rendions à McGill 
apparus en 1959, c'était Chaml: 

"A la demande, "Pourquoi av 
maison?" voici sa réponse:" 
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1t incliné, certainement 55 e ,non 
, il s'arrête au haut de la 
~mier.  Les fenêtres disposées de 

éclairent cette magnifique 

nord-est est presqu'aveugle. La 
ui te en pierre et sans solage. 

à part la maison, qui fait 
ce terrain de 11250 pi 2 est un 

,n 1923, après le feu. 

café bien méritée, Mme Mercil 
:onter: 

jours pour faire la lessive. 
its près de la maison, un puits 
K de 20 pieds. L'eau était 
'on ne pouvait s'en servir pour 
servait seulement pour boire et 

je la chambre à coucher, 1991. 
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"Que pensez-vous que nous faisions sans aqueduc? 
L'hiver, le matin du lavage, de grandes cuves de 
neige remplissaient la cuisine. Aussitôt la neige 
fondue, on commençait la lessive. C'était tout un 
travail et maman ramassait tous les bras 
disponibles. L'été, on recueillait l'eau de pluie 
et quand on en avait suffisamment, on lavait. Le 
renvoi d'eau étant 
usées dehors. 

absent, on jetait les eaux 

"Nous avions une 
malheureusement, le 

dizaine de 
feu ravagea 

bâtiments 
deux fois 

malS 
notre 

domaine: en novembre 1914 et en 1923, tout y 
passa excepté la maison principale. 

"Anecdote intéressante: 

"On allait reconduire les religieuses dans un 
magnifique carosse bourré en cuir pitonné, garni 
de beaux fanaux et conduit par un cheval. Cette 
voiture possédait un intercom pour rejoindre le 
chauffeur. A ce moment précis, le chauffeur, 
c'était moi. En allant vers Saint-Maxime, à un 
certain endroit, ça descendait beaucoup. Mon 
cheval, tout fringuant, part au galop! Voilà les 
religieuses tout apeurées, criant de toutes leurs 
forces: " Vous allez nous tuer! Pas si vite! Pas 
si vite!" Je me disais: Qu'est-ce que ça peut 
changer, quatre religieuses de moins ou quatre 
religieuses de plus ... (en blague) . Et je 
continuais ma route, ne pouvant pas changer grand 
chose. 

"Nous allions à Montréal en tramway. Rendu lCl, 
le tramway attendait une vingtaine de minutes, 
jusqu'à ce qu 1 il y ait assez de passagers. Nous 
changions à Longueuil et, par un autre tramway, 
nous nous rendions à McGill. Les autobus sont 
apparus en 1959, c'était Chambly-Transport." 

"A la demande, "Pourquoi avez -vous gardé votre 
maison?" voici sa réponse:" Quand mon frère s'est 
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fait tuer, non loin d'ici, tout le monde me 
disait:"C'est beaucoup trop grand pour vous, 
vendez donc." D'autres disaient:" Ne vendez pas, 
vous iriez mourir à Montréal." Le soir de 
l'enterrement de mon frère, un agent d'immeuble, 
pensant que mon âge avancé et ma condition me 
feraient plier facilement, s'amène ici en disant: 
"Est-ce que votre maison est à vendre, Madame?" 
"Non, Monsieur non! Pas ce soir, pas demain et 
jamais! J'ai gardé ma maison, parce que je suis 
bien ici, je l'aime beaucoup et tant qu'elle sera 
capable, Florida prendra soin de sa maison." 

Ferrures du hangar, 1991 
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"Ici, devant la maison, il 
peuplier d'une centaine d'an 
revenant de la messe du dimanc 
peuplier, tombé ... mais quel] 
non sur la maison, mais de 
nous sommes tous regardés 
bonheur après une telle tournu 

Ecoutons encore attentivement 
Mme Florida Mercil: 

"Vous voulez que je vous rac 
cocasse, écoutez bien. 
"Un beau soir d'été, après une 
mon frère des Etats-Unis arri~  

coup, il dit à ma mère: 
"Depuis quand engagez-vous 
ferme? Qu'est-ce qui se passe 
"Quel noir, réplique ma mère 
ici, oG as-tu vu ça?" 
"Bien oui, celui qui vient d'e 
"Regarde comme il faut, c'est 

"Je vous raconte ceci pour vc 
comment je pouvais trimer dl 
(puisque mon père posséda 
Travailler au grand air, c' 
santé, surtout dans le temps 
n'existait pas à grande échell 

"Je n'ai pas honte de mon 
travaillé fort, ç 'a certainer 
regardez-moi à 83 ans, j écla 
Ma maison me rappelle te 
souvenirs que je la quittera: 
oG j 'y serai obligée" (11). 

1 
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loin d'ici, tout le monde me 
~ucoup trop grand pour vous, 
utres disaient:" Ne vendez pas, 
ir à Montréal." Le soir de 
mon frère, un agent d'immeuble, 
âge avancé et ma condition me 
:ilement, s'amène ici en disant: 
! maison est à vendre, Madame?" 
m! Pas ce soir, pas demain et 
.é ma mai son, parce que je sui s 
ne beaucoup et tant qu'elle sera 
)rendra soin de sa maison." 

errures 

"Ici, devant la maison, il y avait un grand 
peuplier d'une centaine d'années. Un jour, en 
revenant de la messe du dimanche, que voit-on? Le 
peuplier, tombé... mais quelle surprise! Tombé, 
non sur la maison, mais de l'autre côté. Nous 
nous sommes tous regardés stupéfaits. Quel 
bonheur après une telle tournure de l'incident!" 

Ecoutons encore attentivement le trop plein de 
Mme Florida Mercil: 

"Vous voulez que je vous raconte un petit fait 
cocasse, écoutez bien. 
"Un beau soir d'été, après une journée splendide, 
mon frère des Etats-Unis arrive en visite. Tout à 
coup, il dit à ma mère: 
"Depuis quand engagez-vous des noirs sur la 
ferme? Qu'est-ce qui se passe ici?" 
"Quel noir, réplique ma mère? Il n'yen a pas 
ici, où as-tu vu ça?" 
"Bien oui, celui qui vient d'entrer de l'avoine." 
"Regarde comme il faut, c'est ta soeur Florida." 

"Je vous raconte ceci pour vous faire comprendre 
comment je pouvais trimer dur sur les fermes, 
(puisque mon père possédait deux terres). 
Travailler au grand air, c'était bon pour la 
santé, surtout dans le temps, car la pollution 
n'existait pas à grande échelle. 

"Je n'ai pas honte de mon passé et si j'ai 
travaillé fort, ç' a certainement été boni fiant, 
regardez-moi à 83 ans, j'éclate encore de santé. 
Ma maison me rappelle tellement de beaux 
souvenirs que je la quitterai seulement le jour 
où j'y serai obligée" (11). 

du hangar, 1991 
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Grand merci à vous, Madame Merci l, pour votre 
mémoire vertigineuse, votre accueil si chaleureux 
et votre bonhomie coutumière. Ce sont toutes ces 
qualités qui nous permettent de faire revivre le 
passé avec tant d' intérêt, de contribuer à une 
meilleure connaissance du patrimoine et 
d' appréci er la vi e ardue de nos ancêtres. Merci 
et encore lonque vie! Sources maison1 . 

1. Bureau d'Enregistrement Chambly. 

2. Bureau d'Enregistrement Chambly. 

3. Palais de Justice de Montréal, notaire viel 

4. Bureau d'Enregistrement Chambly, député pr< 

5. Bureau d'Enregistrement Chambly, not. L.J .1 

6. Bureau d'Enregistrement Chambly, not. L.J .1 

7. Bureau d'Enregistrement Chambly, not. Pierr, 

8. Bureau d'Enregistrement Chambly, not. Pier: 

9. Archives nationales du Québec, not. A. Mari 

lü.Archives nationales du Québec, notai re Lac' 

Il. Informations verbales obtenues de Mme FIor: 

quatre entrevues: 2 octobre 199ü ... 25 mars 19' 

septembre 1991. 

L'ajout dans son état actuel,1991. 
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OUSt Madame Merci 1 , pour votre 
!use, votre accueil si chaleureux 
? coutumière. Ce sont toutes ces 

permettent de faire revivre le 
d'intérêt, de contribuer à une 

2issance du patrimoine et 
ie, ardue de nos ancêtres. Merci Il 
v~e! 

It 

PP.� 

dans son état actuel, 1991. 

28 

Sources, maison Merci1 

1. Bureau d'Enregistrement Chambly. 

2. Bureau d'Enregistrement chambly. 

3. Palais de Justice de Montréal, notaire Victor Morin, no 12485. 

4. Bureau d'Enregistrement Chambly, député protonotaire, no33875. 

5. Bureau d'Enregistrement Chambly, not. L.J.E. Brais, no 31879 

6. Bureau d'Enregistrement chambly, not. L.J.E. Brais, no31879. 

7. Bureau d'Enregistrement Chambly, not.Pierre Brais, no 183ü5. 

8. Bureau d'Enregistrement Chambly, not. Pierre Brais, no 17985. 

9. Archives nationales du Québec, not. A. Marcille, no 2727. 

1ü.Archives nationales du Québec, notaire Lacoste, no 3500. 

11.Informations verbales obtenues de Mme Florida Mercil, 84 ans, dans 

quatre entrevues: 2 octobre 1990 ... 25 mars 1991 ... 26 juin 1991 ... et 

septembre 1991. 
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BIBLIOGRAP 
Glossaire 

Organismes ressources: 

***Archives nationales du Qu'
Arantèle ou arantelle Toile d'araignée. 

***Archives de la Société d'Hi 
COj/au Pièce prolongeant le chevron au-delà du mur. Hubert. 

En t ure Assemblage de deux pièces de bois par entaille. ***Bibliothèque Henri Grignon, 

Fief Domaine qu'un vassal tenait d'un seigneur, sous ***Bureau d'Enregistrement au 
condition de lui prêter foi et hommage et de lui fournir de 
certaines redevances. Longueuil. 

Franc all eu Vient du mot allemand "allod ", mot employé 
au temps de la féodalité. 

I cel ui Ne s'emploie qu'en style de pratique. 

* * *PERSONNE INTERVIEWr.'/~':Larmier Toit comportant un avant-toit évasé, débordant. 
Partie saillante et verticale d'une corniche pour faire Madame Florida Mercil,
tomber l'eau de pluie à une distance convenable du pied du Quatre entrevues: 2 0 
mur. 

Mezzanine Petit étage entre deux grands. 

Ouvré Façonné, par opposition à uni. 

Roturier Qui n'est pas noble. 
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Glossaire 

~antelle  Toile d'araignée. 

geant le chevron au-delà du mur. 

de deux pièces de bois par entaille. 

un vassal tenai t d'un seigneur, sous 
'ter foi et hommage et de lui fournir 

lt du mot allemand "allod", mot employé 
ité. 

ie qu'en style de pratique. 

)ortant un avant-toit évasé, débordant. 
verticale d'une corniche pour faire 

~  à une distance convenable du pied du 

§tage entre deux grands. 

opposition à uni. 

:t pas noble. 

BIBLIOGRAPHIE 

Organismes ressources: 

***Archives nationales du Québec à Montréal. 

***Archives de la Société d'Histoire de Saint­
Hubert. 

***Bibliothèque Henri Grignon, Longueuil. 

***Bureau d'Enregistrement au Palais de Justice 
de 

Longueuil. 

***PERSONNE INTERVIEWEE: 

Madame Florida Mercil, 84 ans. 
Quatre entrevues: 2 octobre 1990. 

25 mars 1991. 
26 juin 1991. 

septembre 1991. 
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